
Tous droits réservés © Université du Québec à Montréal, 1992 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 14 juil. 2025 11:10

Téoros
Revue de recherche en tourisme

Tourisme et musées : complémentarités interactives!
André Hut

Volume 11, numéro 2, juillet 1992

Quand les musées s’ouvrent au tourisme...

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1078093ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1078093ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Université du Québec à Montréal

ISSN
0712-8657 (imprimé)
1923-2705 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Hut, A. (1992). Tourisme et musées : complémentarités interactives! Téoros,
11(2), 42–44. https://doi.org/10.7202/1078093ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/teoros/
https://id.erudit.org/iderudit/1078093ar
https://doi.org/10.7202/1078093ar
https://www.erudit.org/fr/revues/teoros/1992-v11-n2-teoros06109/
https://www.erudit.org/fr/revues/teoros/


E U R - I N F O

Expert: en taôisme, eï animateur, Mon­
sieur André Hut es? corregpontot Cte Têorot en 

Europe .

Tourisme et musées :
complémentarités interactives!

André H ut*

Le tourisme apporte aux musées 
une promotion supplémentaire 

______ bienvenue, davantage de visiteurs 
et donc plus d’ entrées financières. 

Les musées, quant à eux, vont à la rencontre 
des besoins de détente et de développement 
culturel des vacanciers, permettant ainsi au 
tourisme d’atteindre ses finalités socio-cul­
turelles. D*ou trois parties: les visiteurs, le 
tourisme, les musées.

Visiteurs

Les touristes de la troisième génération qui 
passent encore leurs congés payés sur les 
littoraux d’Europe ne se contentent plus 
seulement de ia plage , de la mer et du soleil 
Ils souhaitent y exercer des loisirs actifs et 
culturellement valorisants. De plus, ces va­
canciers. à majorité d’origine citadine, parta­
gent de plus en plus, les nouvelles valeurs et 
sensibilités que véhicule la revendication 
d'une meilleure qualité de vie. Cela engen­
dre de nouvelles pratiques culturelles et tour­
istiques'11: notamment, le raccourcissement 
des longs séjours des grandes vacances d’été 
au profit de deuxième ou même troisième 
vacances, d’où le développement du tourisme 
de proximité. À partir de leurs centres d’in­
térêts les plus variés et d’une curiosité da­
vantage éveillée par les informations 
télévisuelles, les citoyens s’adonnent d’une 
manière croissante aux tfxcurjfonr. 
erronément dénommées «tourisme d’un 
jour»'31. Professionnels cl experts du tou­
risme, y compris le Touring-club de Belgi­
que et les Communautés Européennes ana­
lysent ces nouveaux comportements, leurs 
incidences culturelles et conséquences éco­
nomiques.

Le faitque les gens se mettent passionnément 
à la recherche de leurs origines el s’intéres­
sent à retrouver leurs racines socio-culturel­
les, rurales ou ouvrières, interpelle à la fois 
les musées et le tourisme qui peuvent, 
partiellement, y apporter une réponse.

Tourisme

Depuis 1972 déjà, le Commissariat général 
au Tourisme, animé par Arthur Haulot. issu 
du milieu ouvrier et du tourisme associatif, 

avait lancé des campagnes de promotion 
centrées, chaque année, autour d’un autre 
thème illustrant les patrimoines naturels ou 
culturels du pays: année des châteaux, des 
moulins, des abbayes, des parcs et jardins ou 
du folklore. L’une deoes années (hématiques, 
dans le cadre du 400 anniversaire de la 
naissance du peintre Rubens, offrit T occasion, 
une deuxième fois, en 1977, de mettre en 
valeur les musées des beaux-arts où dominent 
peintures et sculptures comme Tannée 1959, 
une première fois déjà, l’avait brillamment 
réussi!

Récemment, I ’ OPT (Office de Promotion du 
Tourisme), établissement d’utilité publique 
pour la partie tnuicophone de Belgique"1’1, 
après avoir polarisé celle-ci sur «I ri Bclgiq ue 
gourmande» (1990), ou «La Belgique en 
fête» (1991), consacrait l’année 1992 aux 
oaw/io/tf. En effet, T association d’intérêt, 
«Attractionsettourisme», fondée en 1982.se 
préoccupe, entre autre, à faire connaître les 
activités de ses 165 membres, notamment 
par un guide, annuel et gratuit, présentant 
aussi bien les centres récréatifs el parcs de 
loisirs que les grottes et réserves naturelles 
ou les châteaux cl les trains touristiques, sans 
oublier les musées évidemment, avec index 
récapitulatif par type d’attraction. La col­
laboration de la partie flamande du pays et 
l’appui duTouringClub ont permis d’éditer, 
cette année, un guide national, regroupant 
300 attractions, tiré à plus d’un million 
d’exemplaires.

Le ministère du Tourisme de Hollande or­
chestrait à son tour, sa promotion en organi­
sant. en 1988, une «Année des musées», 
illustrée par un guide gratuit, et orientée en 
priorité vers scs compatriotes mais aussi en 
faveur de ses voisins belge et allemand tout 
proches.

D’ailleurs, les dernières campagnes annuel­
les, «Ixfcs Pays-Bas, plaisirs de T eau» ( 1990), 
ou «Pays des fleurs» recommandaient les 
musées contribuant à approfondir et com­
prendre ces facctlesde T identité hollandaise: 
par exemple, le musée de la navigation à 
Amsterdam ou le musée Frans Hais de I laar- 
lem où une exposition invitait les visiteurs à 
suivre «une route des bulbes» en admirant
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des illustrations, tableaux et objets d ’art, sans 
omettre de faire connaître leurs architectures 
et décorations de jardins historiques, vérita­
bles musées de plein-air, de réputation in­
ternationale.

D’un tout autre style, f Autriche, à la veille de 
fêter le millénaire de sa fondation en 1996, 
prépare cet événement par 4 années de «dé­
couverte de l'histoire et des réalisations des 
Habsbourgs» dont l'empire s'étendait sur la 
moitié de l'Europe et dont maints membres 
de la famille ont régné à la tête de nom­
breuses nations durant six siècles! Un guide, 
de grande qualité, s’efforce de relever, à 
travers tout le pays, les sites les plus impor­
tants commémorant la présence et les oeuvres 
de la famille régnante. «Sur les routes des 
Habsbourg* à travers l'Autriche» ne reprend 
pas seulement une liste commentée des lieux 
mais offre aussi une interprétation thématique 
regroupée respectivement autour des styles 
baroque, gothique ou renaissance du patri­
moine monumental comme aussi des gran­
des découvertes techniques, industrielles ou 
botaniques dont le pays leur est redevable, le 
tout explicité par de nombreux musées 
existant à ces propos.

La Belgique diffuse, en outre, une brochure 
sur Les villes d’art, anciennes, nombreuses 
et renommées, proches les unes des aunes, à 
35 minutes en voiture ou en train à partir de 
Bruxelles; en plus d’informations pratiques 
sur les hébergements, voies d'accès et de 
communications, principaux événements, la 
brochure propose à la visite les musées aussi 
nombreux que variés.

L’Autriche, de son côté, distribue un guide 
sur les Arts en Autriche, richement illustré; 
après une intéressante présentation histo­
rique des périodes artistiques dans leur en­
vironnement culturel, des siglcs permettent 
de retrouver les oeuvres d'art auxquelles 
el les appartiennent dans la liste de présentation 
de celles-ci répertoriées géographiquement, 
région par région.

Enfin, de plus en plus, les organismes tou­
ristiques offrent des forfaits, de fin de se­
maine ou de courtes vacances, polarisés autour 
d’un centre d'intérêt. Bruxelles, par exem­
ple, invite à goûter la bière, la bande dessinée 
ou l'art nouveau, grâce à des approches 
systémiques: promenades, visites d’entre­
prises, dégustations, rencontres avec des 
professionnels, etc., agrémentent et complè­
tent la visite du musée respectif, pivot 
thématique.

Dans le même sens, des comités 
départementaux français de tourisme, appel­
lent les visiteurs du S alon annuel des vacances 
à aller à la rencontre d’une région et de ses 
habitants, à la découverte de son identité 
particulière, grâce à de courts séjours, soit en 
milieu rural à partir de parcs naturels et 
d’écomusées (champagne, cidre, 
camembert), soit d’archéologie industrielle 
ruinière, métallurgique ou textile.

Des collaborations touristiques s’amorcent 
d’ailleurs entre les pays voisins - France, 
Hollande, Allemagne, Grand-Duché du 
Luxembourg - de la Belgique vu que des 
liens géographiques (fleuve, région naturelle, 
etc.) ou d’histoire commune les rapprochent. 
Il faudra revenir sur ces expériences 
transfrontalières.

D’autre part, des Offices du Tourisme de 
grandes villes culturelles comme Paris ou 
Vienne ne se limitent plus, comme dans le 
passé, à orienter seulement les visiteurs vers 
les grands musées d'art, d'histoire ou des 
sciences de réputation mondiale mais pro­
posent à la carte, dans un guide vendu ou un 
feuillet gratuit tous les musées de f agglo­
mération tant la faim se développe chez les 
touristes de retrouver les facettes les plus 
diverses de la vie quotidienne, des profes­
sions et des activités de leurs prédécesseurs.

Les éditeurs publiant des collections de guides 
touristiques suivent le pas. En plus des gui­
des classiques par ville, région ou pays, ils 
offrent des guides thématiques. Le Guide des 
musées de France (1984). chez Bordas, par 
exemple, est remarquable non seulement 
parce qu’il propose à l’appétit culturel 1700 
musées mais surtout parce qu’il répond aux 
centres d’intérêts des visiteurs potentiels par 
quatre index des plus utiles: où peut-on voir 
les collections, ventilées par thèmes, où peut- 
on retrouver les oeuvres de cents peintres et 
sculpteurs, artistes et hommes célèbres cités 
ou encore le répertoire des villes à musées. 
Dans un même souci d’aider les visiteurs à 
organiser leur itinéraire selon leurs souhaits, 
les Éditions de La Manufacture (Paris) se 
renouvellent en sortant le Guide du patri­
moine rural, recensant 400 musées, éco- 
musées et collections d’agriculture (1991), 
ainsi que le Guide du patrimoine industriel, 
regroupant 1000 musées, planétarium, cen­
tres de cultures scientifiques et techniques 
(1990).

De même, en Belgique, les guides 1PPA, des 
éditions Lannoq, comprennent un Guide des 

musées complétant ceux qui traitent de la 
nature, des abbayes ou des châteaux.

Musées

Selon I ’ ICOM. le musée est « un établissement 
permanent, sans but lucratif, au service de la 
communauté, de son développement cultu­
rel et accessible à tous»(4>.

Or. trop souvent jusqu’à présent, les musées 
des beaux-arts, d’histoire ou des sciences 
naturelles, sont restés peu accessibles cul­
turellement à la population en général dont 
les enfanis et les jeunes en particulier. La 
présentation des objets et les commentaires 
sont par trop tributaires d’une culture élitiste 
et universitaire, ce qui bloque la communica­
tion avec un public peu initié partageant une 
démarche différente de culture populaire. 
Cela explique les «réticences à pénétrer dans 
des lieux considérés comme sacrés ou réservés 
à une poignée d’intellectuels»^*. Ils ont une 
connotation ennuyeuse et décourageante vu 
les souvenirs négatif s d'excursions scolaires 
obligatoires de sinistre mémoire!

Heureusement que progressivement, des re­
sponsables de musées ont développé des 
activités pour faciliter l'approche du passé, 
qu'il soit domestique, artistique, archéolo­
gique ou industriel. C'est pourquoi les per­
sonnes sensibles tout autant à celte mission 
pédagogique que de l’attente des gens à 
retrouver leurs racines et à comprendre se 
sont regroupées dans la Commission Édu­
cation et Actions culturelles dans les musées, 
au sein de l'Association francophone des 
musées de Belgique. Dans le tract déjà cité, 
Les musées? C’est gai?, el distribué à leur 
stand au Salon des vacances, elle invite les 
touristes à entrer par curiosité pour découvrir 
les objets façonnés par des gens cl qui ra­
content leur histoire, comme aussi pour se 
laisser étonner par l’habilité de l’artisan.

La démarche se veut ludique, plaisante et 
sous forme de jeux, ce qui correspond 
d’ailleurs aux espérances de personnes en 
loisirs et en vacances. D’où, depuis 1989, 
une opération Musée en famille, en collabo­
ration avec I ’ importante Ligue desfamilles et 
diffusée par leur périodique Le ligueur, dif­
fusé à plusieurs centaines de milliers 
d'exemplaires.

Elle se déroule le premier week-end de juin 
dans une trentaine de musées, afin de mettre 
les gens en appétit, tant qu’ils sont au pays, 
avant qu’ils ne partent en vacances, et qu’ils 
puissent d’ailleurs pratiquer durant celle-ci.
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l’opération se prolongeant tout l’été. Les 
animateurs promettent que la surprise» l’ad­
miration et le plaisir seront au rendez-vous 
Toute la famille doit pouvoir réaliser une 
visite en s’amusant grâce à des rallyes, jeux- 
énigmes ou d'observation, circuits-prom­
enades ou de découvertes, contes racontés, 
etc.

Autre investissement culturel pour l’avenir 
«les musées prennent un coup de jeune», se 
produit, en 1992, pour la quatrième année 
consécutive h Bruxelles et en Wallonie. Elle 
veut donner la possibilité aux adolescents 
d'abandonner ridée reçue que le musée est 
un lieu rigide cl de s* intéresser au patrimoine 
culturel et aux arts plastiques. Ces deux 
journées des 18 et 19 mars ont connu un 
succèsde foule puisque plus de 19 OOOjeuncs 
y ont participé et que 1800élèves-animateurs 
ont créé les 145 animations différentes pré­
sentées dans les mutées*0. Il fallait imaginer 
puis réaliser des animations destinées à ac­
crocher les jeunes. Des exemples? «Aux 
Musées Royaux d'Art et d* Histoire à 
Bruxelles, un défilé de mode égyptien anti­
que; au Musée de Louvaîn-la-Neuve, le dé­
codage par ordinateur de messages transmis 
parun tambour africain; au Musée des Beaux- 
Arts de Tournai, la mise en scène d’un 
tableau. Par des disciplines passerelles 
comme aussi la vidéo, la cuisine, le dessin» 
etc., il s* agissait de montrer à ces jeunes que 
loin d’être mort ou de faire mourir d * ennui, le 
patrimoine culturel est vivant et amusant, 
tout dépendant de l’œil avec lequel on le 
regarde».

Dans le même esprit en France, dans le cadre 
du bicentenaire, le ministère de la Culture a 
mis sur pied un vaste programme de sensi­
bilisation en lançant F Année de !'archéolo­
gie: de septembre 1989 à septembre 1990, 
plus de cent manifestations régionales à tra­
vers le pays et F appel à visiter 600 musées 
archéologiques ainsi que des terrains de fouille 
avec en plus la possibilité de rencontrer les 
scientifiques et animateurs responsables de 
celles-ci. Faut-il rappeler l’expérience ori­
ginale française du remarquable 
Àrc/jéorfrcwi£, situé sur une aire de repos de 
l'autoroute du Sud, à Beaune.

Les services éducatifs des musées sont très 
actifs également. Celui des Musées Royaux 
d* Art et d’Histoire vient de communiquer à 
la presse son programme pour la saison 
touristique: L'été au musée, regards *92. Une 
pochette regroupe 6 séries d’activités diffé­
rentes dont notamment: 9 «visites commen­

tées du dimanche dans les diverses exten­
sions du musée disséminées dans le paysage 
bruxellois», ou 11 «visites-promenades qui 
invitent à poser un regard nouveau sur diver­
ses collections d’histoire de Fantiquilé, re­
spectivement de F Égypte à la Grèce ou à 
F Islam»; des visites appropriées pour les 
enfants et adolescents sur Fexploration du 
musée; mais aussi, depuis plusieurs années 
déjà, des stages de plusieurs jours, sous le 
titre de Dy/wïwwjée : grâce aux animatrices et 
aux méthodes actives, les 6/10 ou 10/15 ans 
pourront s'initier aux couleurs, formes, at­
mosphères, mentalités qui ont imprégné des 
siècles d’histoires fabuleuses et qui feront 
remonter le temps, celte année, l’un des 
thèmes étant Le voyage d’Ulysse, pres- 
qu1 une bande dessinée. Plus original encore, 
le programme Invitation au voyage, propose 
4 pays (Suède, Grèce, Chine et Vietnam) aux 
personnes soit qui env isagent d’entreprendre 
un voyage et de le préparer, soit, au retour, de 
F approfondir pour mieux comprendre, soit 
tout simplement d'en rêverà travers un voyage 
imaginaire.

Même démarche ludique exercée parce même 
musée, en 1991, dans le cadre d’une opéra­
tion de promotion touristique basée sur les 
musées bruxellois où FORT proposait un 
forfait passeport pour Bruxelles de 5 visites 
(-30%); les animateurs invitaient soit à dé­
couvrir, en un circuit de deux heures, 30 des 
plus beaux chefs-d' oeuvre de leur collection, 
intitulés Zz-a rnretf, soit, cnjuilleteten août, le 
même menu appelé Le temps retrouvé où la 
vie quotidienne et la pensée phi losophique et 
religieuse sont évoquées, en alternance, à 
partir des objets et leur contexte historique.

Finalement, comment expliquer l'énorme 
succès des grandes expositions temporaires 
sur les Celtes ou les Vikings (Paris 1992), 
connue aussi, en Hollande, sur Van Gogh en 
1990 avec 1,25 million de visiteurs et un 
solde positif de 3 millions de dollars cana­
diens, ou Rembrandt avec 440 000 entrées? 
En fait, la majorité des visiteurs ne fréquen­
tent pas les musées mais se précipitent à ces 
expositions, bTesl-ce pas à cause du thème: 
un peuple ou une personne? que cela appar­
tient à leur passé? que ces artistes sont des 
Européens qui ont vécu dans plusieurs pays? 
que les oeuvres et objets, habituellement 
dispersés dans divers musées d’Europe sont, 
cette fois regroupés en un seul lieu et per­
mettent ainsi une meilleure appréhension 
globale ei synergique?

En conclusion, cette panoplie d’activités de 
tourisme culturel, durant et hors-saison sur­
tout, outre le bénéfice culturel, sauvegarde et 
développe remploi et engendre des retom­
bées économiques directes et indirectes non 
négligeables. _ J
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